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			Introduction

			Pourquoi et comment aborder le Féminin sacré, essentiel à l’engendrement d’un Monde Nouveau ?

			Un grand nombre de livres et d’articles approfondissent l’aspect physique, psychologique et sociétal de la question de l’inégalité des genres. Chacun a sans aucun doute le mérite d’exister et de contribuer à éveiller les consciences pour qu’un nouveau jour vienne, afin que tous les êtres, quels qu’ils soient, puissent vivre ensemble en harmonie. Ces œuvres et récits cherchent à comprendre laquelle a bien pu être la source de l’exclusion, du dénigrement, de la soumission, etc., de la femme ces derniers millénaires, dans la plupart des cultures et civilisations de cette planète. Ceci dit, il y a des exceptions qui nous démontrent que la femme était considérée à l’égale de l’homme, voire supérieure à l’homme.

			Cette approche actuelle de la question, vise la remise en valeur de la femme, plus que du féminin en l’être, qu’il soit femme ou homme, tout en recherchant un équilibre et la paix au sein de l’humanité, de la société, des familles et des couples ; malencontreusement, elle apporte souvent avec soi un ton coloré, de revendication, de combat, d’accusation, à savoir qui avait tort ou raison. Ainsi naquit entre autres un « féminisme » devenu extrémiste et combatif, donc aussi masculin que le « masculinisme » combattu. Même si ce combat n’est absolument pas peine perdue, il a atteint ses limites sous cette forme et pourra par des aspirations plus élevées, orienter le regard des êtres vers d’autres horizons.

			Le sujet de ce livre ne rentre pas dans le cadre du féminisme. Ceci dit il s’adresse autant aux hommes qu’aux femmes, faisant écho à leur voix intérieure, à leur âme qui est féminine et masculine, comme un grand nombre de mystiques l’ont compris depuis les âges les plus reculés. Néanmoins, sachant que chaque extrême est voué à mourir de sa propre mort, le féminisme a préparé le terrain, comme les vieilles feuilles de l’arbre, tombées en automne et pourries en hiver, formant le meilleur humus pour les nouvelles pousses au printemps ; il en sera de même avec « l’extrême féminisme », qui laissera sa place et créera de ce fait une ouverture sur un plan plus spirituel afin que tous les êtres, hommes et femmes, puissent intégrer en soi leur « Féminin sacré ».

			La question du féminin et du masculin est soumise à la force des cycles et ne peut y échapper, tout comme par exemple chaque élément de la nature, naît, croît, meurt et renaît tout au long des saisons et des lunaisons. Il en va de même avec ces deux polarités de l’être, le féminin et le masculin, intrinsèques à chaque Création insufflée de Vie par le Divin. Comme le balancier d’une horloge, parfois il est à droite, parfois à gauche, passant un court instant au milieu avant de repartir à droite ou à gauche. Nous pouvons comprendre ainsi qu’à tour de rôle le masculin a pris le dessus sur le féminin et également le féminin a pris avantage sur le masculin, tout en étant par périodes en totale harmonie et équilibre. Les cycles de l’Humanité et le macrocosme peuvent nous éclairer sur ce fonctionnement sur le Plan universel, ce que nous aborderons dans ce livre. Avec ce principe en fond, il est évident que, comme une spirale ascendante, l’être se trouve face à ce mouvement perpétuel, à chercher son équilibre entre ces deux polarités. Nous verrons aussi sur un plan méso et micro, que chaque être oscille continuellement entre sa polarité masculine et féminine. Pour ce faire, il devra rester en mouvement, compensant ainsi le manque ou l’excès d’une polarité ou d’une autre, utiles au fonctionnement autant quotidien, que tout le long de son incarnation. Comme le fléau de la balance, il pousse à chercher la juste compensation afin de se trouver en équilibre. Mais, cet équilibre sera toujours fragile, car labile et de fait en mouvement perpétuel et non pas stable. Pourquoi ? Parce que la stabilité rigidifie les choses avec le temps et empêche l’évolution, il est donc primordial de rester en mouvement et d’apprendre à naviguer avec et entre ces deux polarités.

			Quand une polarité a des réticences à revenir au juste milieu, n’acceptant pas son contraire, l’être ne pourra que s’éloigner encore plus de son centre et osciller jusqu’à tomber par le fait d’être « désaxé ». Heureusement que par nature, il reviendra en son centre, par le mouvement centrifuge qui l’y obligera ; ce qui ne veut pas dire qu’il ne pourra pas freiner et ralentir le processus ou avoir une attitude suicidaire et effectivement causer sa propre mort en s’écartant trop du centre harmonisant, ou en se rigidifiant comme mentionné ci-dessus.

			Atteindre le centre et y rester n’est donc pas non plus un but en soi, à l’égard de la Création ici-bas dans laquelle nous vivons. Par contre, comme diraient les kabbalistes « la véritable perfection est le maître des contraires ». La recherche du « mariage mystique », christique ou alchimique, concerne plus le chemin pour y accéder que la gloire de l’avoir atteint. Celui qui atteint ce summum bonum, ne sera plus de ce monde ; tout comme le balancier de l’horloge, s’il s’arrête au milieu, le Temps s’arrête avec lui et nous emporte dans une autre dimension inconnaissable. Avant de pouvoir atteindre cette dimension, l’énergie universelle a prévu de mettre l’Être humain à l’épreuve et dans le mouvement, pour qu’il puisse par l’expérience faire évoluer sa conscience jusqu’à l’harmoniser avec la conscience universelle, afin d’arriver à intégrer ce summum bonum sans voler en éclats.

			Ne rêvons-nous pas tous d’atteindre l’amour parfait et inconditionnel, l’harmonie, la beauté en son sens le plus noble, la joie divine et bienveillante ? Pourtant, en regardant le fonctionnement humain que ce soit sur le plan mondial, sociétal ou individuel, l’image actuelle est loin de refléter ce monde d’Amour, de Perfection et de Beauté divine. Néanmoins, il y a une évolution des consciences chez une minorité, mais toujours croissante, suivant le mouvement ascendant de la spirale, pouvant permettre d’amorcer une nouvelle ère vers une Harmonie universelle.

			Cette nouvelle ère donnera naissance à un Monde Nouveau. Le balancier de l’horloge indique actuellement que le moment est venu pour un retour vers ce milieu. Le « tic » a dit son mot et va retourner vers le « tac », tout en laissant cet espace-temps vide entre deux mouvements, entre deux secondes universelles. Cet espace qui n’est ni l’un, ni l’autre mais qui est une cohabitation de l’un et de l’autre. Cet espace peut paraître vide, nous ne le remarquons point ; cependant, il est plutôt un instant de répit inconnu, de ressourcement, pour celui qui court du « tic » au « tac ».

			Ce moment de répit est silence et harmonie, cet instant pendant lequel la Beauté et l’Amour divin se font connaître, parfois en des moments d’extase, pour celui qui veut entendre et voir, comme l’ont dit nombre de mystiques. Dans ce silence, la Voix divine du Féminin sacré sera l’écho de la Parole divine, la reproduisant à la perfection. L’imagination et le niveau de conscience de chacun développeront en ce silence les images qui lui permettent au mieux de la décrire, bien souvent avec poésie. Le Féminin sacré se dévoilera donc pendant cette longue période entre les extrêmes, marqués par le « tic » et le « tac », signifiant l’Harmonie retrouvée entre ces extrêmes, nécessaire pour construire ce Monde Nouveau et garder ces deux polarités opposées et complémentaires en un équilibre parfait. Elle permet l’oscillation de l’un à l’autre avec régularité et équité, tout en permettant de faire évoluer les choses dans l’espace-temps en laissant la place à l’un et l’autre, parfois ensemble, parfois en mettant sa polarité complémentaire en avant ; mariant le féminin et le masculin, exerçant chacun sa fonction en respect de l’autre.

			Nous verrons dans ce livre que si la femme et son image ont été trop souvent mises de côté, humiliées et maltraitées, la face spirituelle du « Féminin », que nous appellerons « sacré » en ce cadre, a été préservée à travers les millénaires par les mystiques de quasi toutes les civilisations. Prenant différentes formes et noms, « l’image spirituelle du Féminin » est parfois entière, d’autres fois éclatée en plusieurs divinités représentant chacune une face de ce Féminin sacré, gardant secrètement sa présence au sein des personnes qui ont croisé son chemin et qui lui ont ouvert leur porte.

			Lors de ces rencontres, le Féminin sacré leur a dévoilé son Essence divine, emplie de sa Sagesse, son Amour, sa Justesse, sa Miséricorde, sa Grâce, sa Générosité, sa Beauté, son Harmonie, son Équité, ses Vertus, etc. En cette nouvelle ère, il incombe de retrouver cette Essence divine pour pouvoir pleinement la vivre et s’apprêter à s’harmoniser avec la polarité opposée qui est le Masculin sacré. Les deux derniers millénaires ayant consacré beaucoup de temps et d’encre à comprendre le masculin et son côté sacré, nous nous attarderons uniquement sur les Principes et Qualités divines du Féminin sacré, afin de « Les » revaloriser pour qu’Elles puissent reprendre leur place.

			Si nombre de combats actuellement tournent autour de la femme, peu nombreux sont ceux comprenant que l’homme actuel du XXe et XXIe siècle a été poussé socialement et psychologiquement à oublier qu’il a une part en lui qui est féminine. Ainsi de même, une majorité de femmes ont été poussées à renier leur polarité masculine. L’homme tombant dans ces schémas sociétaux et leur donnant raison par orgueil ou par peur de ne pas exister, s’il ne répond pas à ce schéma, écartera sa polarité féminine, exacerbant sa polarité masculine au point de tomber dans l’excès du masculin, qui en fonction de son évolution devient combattant, violent, agressif et arrogant. Pareillement, pour la femme répondant souvent par peur, par habitude, ou par soumission au cliché de la femme qui sera ou effacée et cachée derrière l’homme en cultivant un complexe d’infériorité, ou fera écho à l’extrême désir masculin de voir la femme charnelle, comme un sex-symbol, aguicheuse, extravagante, etc. Tous ces exemples paraissant être des clichés et pourtant ils sont encore d’actualité.

			Nombre de femmes voulant escalader les échelons de la hiérarchie dans le monde du travail pour se faire reconnaître, ou d’autres prenant position à vouloir maîtriser travail et ménage, ou à participer aux activités de compétition les plus extrêmes, développent bien trop souvent, sans le vouloir, une attitude très masculine. La croyance règne que pour être acceptée et respectée, il faut devenir comme l’autre, être son égal par l’imitation. Ceci force la femme à ressembler à celui qu’elle combat. Quoi qu’il en soit, nous ne nous attarderons pas sur ces questions sociétales. La réponse est tout autre. La Sagesse du Féminin sacré, commence par nous dire d’être soi-même en équilibre intérieurement, quel que soit ce véhicule corporel, d’homme ou de femme, utile à notre évolution et à assurer la pérennité des êtres humains. Ce véhicule corporel offert à la naissance, permet d’une façon ou d’une autre de travailler cet équilibre des deux polarités et d’ajuster la disharmonie, sans doute ou peut-être vécue auparavant dans d’autres vies pour ceux qui croient en la réincarnation. Tout au moins, notre corps, d’homme ou de femme nous permet en cette vie de mieux accepter notre polarité opposée en étant confronté aux autres femmes et hommes de ce Monde.

			Notre être étant double par nature et notre âme étant d’Essence divine, chacun devrait pouvoir regarder son image opposée dans le miroir. L’évolution de notre âme nous démontrera si nous sommes capables de la regarder en face et de l’accepter, ou si nous préférons casser le miroir, nous en détourner ou la nier, pour la simple raison qu’il renvoie une image qui déplaît à l’ego.

			Ceci dit, chaque polarité, féminine ou masculine, est à nouveau subdivisée en un élément de polarité féminine et masculine ; ou positive et négative sans que cela soit péjoratif, mais ressemblant à un aimant avec ces deux facettes qui s’attirent et sont donc complémentaires. Cette complémentarité fait partie intégrante de la Sagesse transmise par le Féminin sacré, car par sa Nature divine, la Sagesse porte ces deux polarités en Elle-même, ce que nous verrons plus en détail.

			De fait, l’importance d’étudier, de méditer et d’aller ainsi à la rencontre du Féminin sacré pour préparer un Monde Nouveau est essentielle. En vertu de sa Nature sacrée et divine, ce Féminin qui est le sujet de ce livre sera salvateur pour l’humanité, car étant avant tout porteur de l’espérance nécessaire à tout dépassement de soi, à toute élévation pour se hisser au-dessus des combats et de la terreur terrestres ; certes, avec un œil bienveillant et miséricordieux, mais qui donne la force d’œuvrer pour la Paix en ce Monde. Les mystiques qui ont rencontré la Sagesse Éternelle transmise par le « Féminin sacré », la Sophia Perennis, ont reçu la capacité de traduire ces messages inspirants et illuminés, pour à leur tour les transmettre aux simples croyants, chercheurs et mystiques.

			Ce sont ces textes regorgeant de Sagesse qui dans ce cadre vont éclairer le chemin que ces mystiques ont parcouru auprès de la Sophia Perennis. Nous verrons par quelques exemples comment chacun d’entre eux, depuis des millénaires, a vécu cette rencontre intime avec le Féminin sacré, par le biais de citations, de poésies, de descriptions d’œuvres, de prières et de méditations. Ce livre ne soulèvera qu’une pointe du voile, tenant compte qu’il est impossible de décrire l’entièreté de toutes les écritures dédiées au « Féminin sacré », ni même d’en faire une recension. Ces exemples seront accompagnés de réflexions, pouvant aider à la compréhension qu’en avaient reçue les mystiques lors de leurs rencontres par le biais d’inspirations, de visions, voire de moments d’illumination ; ceci en tenant compte de l’époque et du contexte particulier de chacun. Ils donneront quelques pistes de réflexion, ainsi que des ouvertures de recherche et des instants de méditation ; tout en espérant, en toute humilité, inspirer le lecteur à ouvrir son Soi à cette dimension du Féminin sacré et à cultiver l’Espérance dans son jardin intérieur.

			Certaines spéculations ou prophéties pourraient faire miroiter qu’une ère salvatrice sera le fruit d’un Messie féminin. Le Messie étant avec, pour et en chacun de nous, il ne se révèlera que tôt ou tard par l’acceptation qu’il est autant féminin que masculin, voire ni féminin, ni masculin, mais dans l’Unicité ; c’est-à-dire à l’image et à la ressemblance du Divin, contenant tous les Principes divins en Lui de façon unifiée. En fin de compte, le Monde ainsi que l’Humanité ne seront sauvés que parce que chaque être aura contribué à cette salvation en s’ouvrant à son être intérieur qui n’est qu’Harmonie et Amour, par le biais de cette rencontre avec le Féminin sacré. Le chemin est encore long, néanmoins, nous avons les éléments pour faire les premiers pas dans le bon sens. À ce moment de salvation et de réparation, qu’importera qu’il soit féminin ou masculin, ce qui compte sera la Paix Profonde régnant en chacun et entre toutes formes de vie, éliminant toute discorde entre les opposés, mais jouissant des bienfaits de la réunion des complémentarités, permettant de construire un Monde Nouveau et une Paix universelle.
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